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Lu dans le Figaro:
Aux courses d'Auîtetril line, ac

trice très connue causait avec un
de nos aimables confrères-

Le journalhste remarqua qu'el-
le portait au poignetgauche deux
bracelets, l'tui superbe, tout or-
né de gros brillants. l'autre beau'
coup plus simple. En lut mon-
trant le plus brillant des brace-
lets, il lui dit, avec on sourire:

- Le prix du déshonneur ?...
-Oui, mon citer, répondit la

comédienne.
Et, désignant le bracelet mo

deselle . a fla la : ,
Voici l'accessit !!!

Dans le journal »arusant, une
fantaisie villageois de Grévia :
nu parsan dictant une lettre azta
femme:

- A c'Theure iet-v noué ans-

-. Commen, tou aussi ?
-13é ,dam :i' iartqie qu'il a

bon l'honneur de m'saluai ; j'lis
olo u aussi.

-tH s'est parié des cen!anee
le chapeau.i sur le rsîllat de
l'élection de Laval. ;nlti le de
lire que les gagmilîlsont résolus

d'u: commun accord d'aller s'
les pircnî'cr au grand établisse.
ment de Derome et Lefrancois,
61.i Rue Ste Cati-rine, Oi se
trouve l'assortimentI le plus com.n 1
plet eii cette branche de coul-
muerce.v

rel
Louis XVI, voulant être ius.-

trait sùreient de ce que l'on pe- s
sait de lui, de ses lliste's et nié. lu
me' de la reine, avait orionneà au n
ibraire, nommé Blaizot, établià
Versailles, de jeter dans l'ouver-1
ture d'une cassette dont le roi d'
seul avait la clef tout les pam- ia1
phleLs relatifs aux éVsileeents v
du jour.1

Cette cassette était dans une cdes pièces de l'appartement de s
Sa Majeté, et l'on iguorait les s
ordres secrets qu'avait reuis le
libraire, et qu'il exécutait pone-
tuellement.

Le baron de Breteuil en fut
cependant informé, et, soit do
soit propre mouvement, ou qu'il
y fét excité par des personnes
puissantes, il fit mettre à la Bas-
tille l'agent de son maitre, sous
le prétexte qu'il faisait commer-
ce de livres prohibés.

Quelques jours s'étant passé
sans qu'il trouvât rien dans sa
cassette, le roi envoya chez Blai- q
zot, et fut bien surpris d'appren-.
dre qu'il tait incarcéré. e

Le prince, indigné et furieu.,
fit venir le baron de Breteuil,
qu'il manqua, dit.on, d'assom-
mier à coups de chaise, niais il
n'ei nfut que cela, et soit que
Blaizot ait continué ou inon l'en- l
voi des pamphlets, il ne parut pas d
que li monarque ait plus profité
de la lecture de ceux-là que des d
précédents.

Voiture était fils d'ui cabare.
Lier ; il eii rougissait ; et c'est
parce qu'il ii ougissait, qu'on
prenait plaiir à l'en raller; et
ce qui faisait dire au maréchal
de Bassompierre :

- Le vin, qui fait revenir l
cSur aux autres, fait p'uiimer Voi,
ture.

Un célèbre vivisecteir, conver
saut avec plusieurs de ses con-
frères, ait sujet de la ligue anti- s
vivisectionniste, commit ce lap
sus linguœe:. p

-eais enfin, pourquoi ces at
taques, je vous le demande ? .
En verité, j'y perds mon lapin-

Un Normand et un Marseil
lais discutaient à table d'hôte1 sur
l'emploi du beurre et sur I em-.
ploi de l'huile ; le Normand bat-
tait le Marseillais et démontrait
triomphalement que tout se fa- t
sait au beurre, quand le Marseil.
lais furieux se lève de table et
lui dit

- Va donc chercher quelqu'un
qui revienne de Moscou et de-
mande-lui si oi a sacré le csar
avec du beurre!
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CHRONIQUE

M. Se'néc.-l est parti pour l'Europe.
Quîelqtuun q(ui me parait bien renseign m'a assuré qu'il
a à Paris pour s'entendre avec le gouvernement français
lativement à la guerre <lu Totnquir..
Vr )habileté de M. Sénucal dans les finances, il est à

ouliaiter que la France comp,îîrennîe assez ses intérêts pour
i mettre dans les mains le ucrid /a 'l. /ierc.

Enfin l'élection( de Laval est terminée, et M. Leblanc,
après les journaux conservateurs, est sorti victorieux de
lutte. Il est vrai qu'il n'a pas obtenu la majorité des

otes, mais ça lie fait rien du tout.
Un pote,- les poètes, voyez.vous, ça ne voit pas les

hoses comme le reste des humain -m'a passé les vers
uivants qu'il a écrits à propos <le l'élection d. Laval

Quelqu'un qui n'est pas mort de rire,
C'est ce pauvre monsieur Leblanc
Uu numéro noir devait l'élire,
Mais il tira, dans son delire,
Un carreau de papier tout blanc.
Alors, dans sa sombre colère,
Il mit le vélin en poussière,
Le foula longtemps sous son pied.
Il eut grandement tort de le faire,
Car, après cette triste aflaire,
Il avait besoin le papier.

Le Courrierdu canada publie une annonce qui ne uan-
tuera pas de faire plaisir aux touristes.- Je cite :
Le prix du billet aller et retour de Québec à Windsor

st définitivement fixé à $ 0ooo.
Une bagatelle, quoi I

L'autre jour, un individu prenait son diner dans un
estaurant de la rue Saint-jacques. Tout à coup il appelle
te waiter, et, furieux, il lui montre un cheveu qu'il vient
e trouver dans sa soupe-
Alors le waiter, avec le plus grand sang-froid du mon-

e :
-Est-ce tout ?

Un musicien de cette ville vient de ne faire vois une ro-
mance qui paraîtra dans la première quinzaine de juillet.
Elle est die à la plume d'un jeune homme qui promet.

Vous allez en juger:

AMOUR NAISSANT

[er. Couplet

Assoyons-nous tous deux ensemble,
Pour parler, s'il te plait,
Sur un bien doux sujet.

la foi ! si l'amante de notre poète n'aime pas à parier
ur un doux sujet, elle est diablement difficile.
Et puis, si les amoureux veulent s'asseoir tous deux,

our parler d'amour, il faut qu'il y ait de la bien mauvaise
volonté chez la jeune- fille, s'ils ne s'asseyent pas ensemble-

Rassure-moi, car tu le vois: je tremble
Oh! si mon coeur, mon coeur pouvait parler.

Oui, ce garçon-là a besoin d'être rassuré, car s'il est
ongtemps dans l'incertitude. il en fera une maladie. Ça
erait dommage.

Savez vous que notre Bétanger ferait un fameux ven.
riloque, si son coeur se mettait tout à coup à parler !

2em. Couplet.

Tes deux beaux yeux pleins de flamme
Ont fasciné mes yeux.
Oh 1 que j'en suis heureux!
Ton air si doux vient de toucher mon âme
Déjà je suis, je suis aux cieux!!!

On est toqjours certain que la dulcinée n'est pas borgne,
puis qu'elle a deux yeux qui ont fasciné ses yeux.

¯ ¯ ____ _ "iii' i t f/ostreal: Laviolette & Nelson.

Oh ! que j'en suis heureux !

Déjà je suis, j., suis aux cieux! !éiLiA5''.5i
S t (!EWJLE de loeu genres, ehez

Sapristi ! il va sans dire qu il doit être heureu, s'il est - L. O f]E FMEN Tsiendu aux cieux. On le serait à moins. FAnsJcAmT,
3emue, Couplet. 28 rue Notre-D ame.

Les charmes que ta personne ni;Iame obtenu poir table de billardsaà
viýni'xo~in (le la Puissalnce Issa.Gravent dans monesprit Cainmandes et rdparutlons exécutéessous

Un souhait bien gentil. our dîai, &despnx modérés. 24av..aM
Oh ! par bonheur !... tu me sembles si bonne
je veux-: mon ccour, mon coeur te suit.

Les charmes dle la personne qui gravrnt un souliait DICTIONNAIRES
Savez vous que ceue pensée.est dune grande beauté ?Ce- sîuî dietonwrerlauf a e-/ran.
pendant je ne serais pas surplis que Pascal Poirier ne it P/ n a . dlo-grosvolIrX 2. re uee .$200
trouvåt point cela le son goût. Detntoaire interationnat francats.osglas

parM·i&minit et. a lcr-n.e ire..7 'clis... linnelatîc do Irn asfigurée polir)les
S'il sent trop, ça lui fera tort, j'ai peur. Augai-1teau vorg ft,,avec 1 reliure

dosebagrin--------------------. $12
4eîmle Couplet. .a Md french dlioeary,by L. ralia nd I. Mniion wiîh ie

e'gitsh pronunclatlon iguref or ieoI ardonne-moi ce franc délire, freueb, ibeauvolgt8o, ave re lure, d
je n'ai pu l'esquiveritL,,aireuivrsel de lu languePançaise
Il m'a pu captiver avec 1e ltin et 'Oymoile, mane n-Ytoéique deg cid e, dotog w.éni soit Dieu, car j'ai vu ton sourire o une r d' og
Qui vient, qui vient le motiver ! ! . r eP. lansavetden erâor P. 0. 1» 'Ji"lst, avec préface de Char-

es.Nodier, t gros vol 4o Ireure en cha.
Vraiment il faudrait que la jouvencelle eût le coeur plus gi ....... ......... $t1-

dur qu'un rocher pour ne pas lui pardonner un franc délire m eaderul6re6*dite Ou 'aiuisifl -2 voiate avec kreliure oetongrén-......$13W
qu'il n'a pu esquiver. DiLionna«renatituaa ;u dctionnaire unt.4venIde Ill, lavgue fréncaise. Oislset

Le peu d'espace que le rédacteur <lu PFarcur m'accorde, ni plus unopleaqie toua e diCtni r-a'm.0
ne me permet pas de publier la romance ine .tenso. En qui exiien 'ovr t. Bescherelle, 2 os

vole lu 40, 1 rliure chg.ln ;..è., $15 0
somme, cette nouvelle production est magnifique, tîje n'ai DeliOe ne'd e et anglais-

a u .ranm, le plus d ete as es die-
pas besoin d'être prophète pour prédire à son auteur le ttonialres publiés dans cea deux anmguesplus ~ ~ ~ ~ pa brllnbsccs. r Fl, eeming &Tibbins, 2 vole grs
plus brillant succès. in4o relinre ch grin......... $1.00

Ditioanaire univirse; de n ie in
JULES VALLON. nes14 nos no iende

la Fran e des pays ô rsparir.Va.
reau, pvo g ec r

LiionnaofrUn irnrseide las ie pvattq a l*
à ia vil e et aa(,=P. gue,eoteuanttooa
les rense!men iu utii a sur totes esce de mmtlren. ipara. iLelze, Iiaig'
sa. avre i reliiuroninn -.... i

Di'llen6e unr neret des &lenm. deasLa.Ira etda Àrts.î"rSi. rn. iDouilet, 1Ivol
gi'i',x ver demIe roilrr chngrln. .. $678

- Dirinnmire uiversel d'lIisoil.e et de Gtsgr-a-
phi. ,r le m"'i. 1, vol,.pi. 8oavecdinle

1tg it ........................ ¼

FAfRtE & GRAVEL,
:no ruenaoîr-Dame

Guilhollard entre lans un magasin de gants. : rrevn

La demoiselle lui essaie successivement plusieurs paires.
--Tenez I monsieur, lui dit-elle enfin ; en voilà qui vous

vont parfaitement.
Et Guilbollard ; c
-Au contraire, je crains qu'ils ne soient un peu grands:

c'est pour ma lemme.
S} }

Me F. .., l'avocat bien connu, a réussi à force d'élo-
quence, à faire acquitter certain chevalier d'industrie du r
plu tist cbit

Leus ricèst er iné, le défenseur réclame à son client le n e "' " ,e bO

prix de sa plaidoirie. relif; ns ml%1 , al *-firepOnêPs>

-Vous voulez rire, fait l'escroc avec sénérité : sachezIel ""- ' r
bien, monsieur, que vous n'aurez jamais de moi un radis ! oergs. Of-6t88 rt oruedea

-Comment! vous refusez de me payer ? œursN Grso, aontréal.

Abolument, et qui plus est, je vous défie, oui, je vous urdeaa"aie."lnaîi:oa
défie de me faire passer pour un voleur, après l'éloge que
vous avez fait de moi!

Mme de X... continue à inculquer a béné ses notions Médame dOR, Paris
religieuses et elle essaie de mettre les prières à la portée
de sa petite intelligence. s irO p

Au passage du Pater: " Donnez-nous aujonrd'hui notre
pain quotidien ", elle lei dit : . .UINA LAROCHE-As-tu bien compris?

-Ohî! oui, - fait l'enfant, - c'est pour l'avoir toujours Ferrugmieux
frais. rergnaaCe Sirop remplace le Vin et

Lili est furieuse, elle pleure, elle grince des dents parce les Elixirs dansle cas où leur usage
que maman lui a donné le fouet, prsente quelques difficultés, soit à

-Je veux m'en aller, s'écrie-t elle, je veux revenir sous cause du jeune ige, soit par suite
mon chou! de rétat d'irritation du malade.

•COM

Mme Cardinal attife sa fille pour des débuts importants. l'ANÉAIE, l àCiORosE,
-Très gentille, votre petite, dit un monsieur expert PAUVRETÉ du SANG,

dans l'art d'accommoder les demoiselles, mais elle est un SUITES de COUCHES,
peu pale ?... MAUVAISES DIGESTIONS..

-Peuh... fait Mme Cardinal !... avec le théatre elle se1 1 4 M tà
culottera I. . .AV T maoU


